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Rappel de la campagne 2006 : 
�
Récoltes moyennes mais hausse des prix 
agricoles.  
 
Les vagues de chaleur et de  sécheresse 
de juin et juillet 2006 ont fait fléchir les 
rendements des grandes cultures. Ceux-ci 
se situent néanmoins dans la moyenne 
des cinq années précédentes pour les 
céréales. Le fléchissement du rendement 
du colza est plus important. Malgré une 
augmentation des surfaces de 8 %, la 
récolte de colza est en diminution de 3 %. 
Dans un contexte mondial de déséquilibre 
entre l’offre et la demande, les 
rendements ayant été réduits dans 
plusieurs régions du monde à cause de 
conditions climatiques défavorables, les 
prix des céréales se sont envolés. Ainsi le 
prix du blé a progressé de 33 %. 
L’accroissement de la demande en 
biocarburants a également provoqué la 
forte progression des cours du colza  
(+ 20 %). 
 
En Lorraine : 
 
AASSSSOOLLEEMMEENNTT  22000066//22000077  ::     
 
Le fait marquant de la campagne agricole 
2006-2007 est la forte progression des 
surfaces en colza. 
 
Celles-ci couvriraient 144 400 ha contre 
131 765 pour la campagne précédente, 
soit une progression de près de 10 % en 
un an. Depuis 2003, année où le colza 
n’occupait que 115 200 ha, l’augmentation 
des surfaces consacrées à cette culture 
est voisine de 29 000 ha. Mais, c’est en 

1999 que le colza d’hiver avait occupé la 
plus grande superficie, soit 150 350 ha. 
Cette augmentation des surfaces peut 
s’expliquer par la hausse du prix du quintal 
de colza (Ainsi, fin 2005, le colza cotait  
217 €/t au port de Metz, alors que fin 2006, il 
cotait 274 €/t, soit une hausse de 26 % en un 
an) due en partie à la demande croissante 
d’oléagineux pour la fabrication de 
biocarburants. 
D’ailleurs, en Lorraine, la part des 
surfaces en colza à vocation industrielle 
augmente d’année en année. Elle était de 
52 % en 2006 et de 53,5 % cette année. 
Par rapport à la campagne précédente, les 
surfaces en colza industriel et énergétique 
ont progressé de près de 13 % et celles 
en colza à vocation alimentaire de 
seulement 6 %. 
 
Pour les céréales d’hiver, l’ensemble des 
surfaces occupées par ces cultures est très 
voisin de celui de l’année dernière. 
 
Les surfaces en blé tendre seraient 
légèrement inférieures à celles de 2006, 
219 300 ha contre 222 150 ha en 2006. 
Les surfaces en orge d’hiver seraient 
voisines de celles de la précédente 
campagne alors que celles en orge de 
printemps reculeraient de 10 %. C’est en 
Meuse que cette céréale est la plus 
cultivée. Ce département détient 56 % de 
la surface régionale en orge de printemps. 
Les surfaces cultivées en triticale 
continuent de progresser d’année en 
année. Elles atteindraient 13 200 ha 
contre 11 300 en 2006.  
 
Les surfaces en maïs fourrage sont 
identiques à celles de la précédente 
campagne alors que celles en maïs grain 
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reculent. Mais si les rendements en maïs 
fourrage sont bons, il est probable qu’une 
partie des surfaces initialement prévues 
pour le fourrage soit récoltée en grain. 
 
4,2 % des terres labourables en jachères 
 
Les surfaces en jachère sans production 
reculent de près de 11 % ne couvrant que 
4,2 % des surfaces en terres labourables 
lorraines. Une partie de ces 28 800 ha de 
jachères est constituée des bandes 
enherbées le long des cours d’eau. Ces 
surfaces devront rester en jachère même 
si l’obligation de geler 10 % des surfaces 
en céréales et oléo-protéagineux est 
supprimée pour la campagne 2007-2008. 
En Lorraine cette mesure aurait peu 
d’influence sur l’évolution des surfaces en 
production. 
 

2006 évol. 07 / 06 % 2007

Blé tendre Surface (ha) 222 150 -1,3 219 300

Rendement (ql/ha) 68 -8,8 62

Production ql 15 106 200 -10,0 13 596 600

Orge d'hiver Surface (ha) 108 900 1,0 110 000

Rendement (ql/ha) 66 -16,7 55

Production ql 7 187 400 -15,8 6 050 000

Orge de printemps Surface (ha) 44 950 -10,1 40 400

Rendement (ql/ha) 53 -28,3 38

Production ql 2 382 350 -35,6 1 535 200

Maïs grain Surface (ha) 7 100 -1,4 7 000

Rendement (ql/ha) 60 46,7 88

Production ql 426 000 44,6 616 000

Pois protéagineux Surface (ha) 2 800 -36,4 1 780

Rendement (ql/ha) 35 -5,7 33

Production ql 98 000 -40,1 58 740

Féverole Surface (ha) 775 -30,3 540

Rendement (ql/ha) 30 0,0 30

Production ql 23 250 -30,3 16 200

Colza d'hiver Surface (ha) 132 000 9,4 144 400

Rendement (ql/ha) 31 3,2 32

Production ql 4 092 000 12,9 4 620 800

Dont
Colza non alimentaire Surface (ha) 68 600 12,7 77 320

Rendement (ql/ha) 31 -1,3 31

Production ql 2 126 600 11,3 2 365 992

Tournesol Surface (ha) 2 600 -44,6 1 440

Rendement (ql/ha) 26 7,7 28

Production ql 67 600 -40,4 40 320  
 
 RREENNDDEEMMEENNTTSS  EETT  PPRROODDUUCCTTIIOONN  
  
Une moisson 2007 sous la « mousson » 
 
Cette campagne aura été marquée par 
une météo plutôt atypique (comme depuis 
plusieurs années) : hiver très doux, 
sécheresse et chaleur en avril suivies de 
précipitations persistantes qui ont retardé 
la récolte. 
 
Contrairement aux 3 dernières 
campagnes, les conditions de remplissage 
des céréales sont plutôt satisfaisantes en 
2007. Les températures ne dépassent 
jamais les 25 °C et les pluies ont été 

régulières sur toute la durée d’alimentation 
des grains : 19 jours entre la floraison des 
blés et la fin du palier hydrique (vers le 20 
juin) contre 9 en moyenne. 
 
La moisson a été très perturbée par la 
pluie, plus de 70 mm sont tombés sur les 
céréales au cours du mois de juillet. 
 

 
 
Parmi toutes les cultures, c’est le colza 
qui s’en sort le mieux. La campagne 2007 
est caractérisée par des rendements 
moyens (32 q/ha) comparables à 2006 (31 
q/ha) et inférieurs à 2004 (38 q/ha) et 
2005 (35 q/ha). En fin de campagne,  
sclérotinia et  oïdium, ponctuellement 
alternaria et saprophytes ont envahi les 
cultures à partir de mai. 2007 a été 
marquée par une forte attaque de 
sclérotinia. Ceci à la surprise générale car 
la pluie n’est réapparue qu’à la fin de la 
floraison.  L’oïdium, très présent jusque 
dans le nord du pays, s’est révélé être une 
source de perte de rendement non 
négligeable en l’absence de protection 
spécifique. 
 
La production de colza progresse de 13 % 
par rapport à 2006 grâce à une 
augmentation de sa surface.  
 
Les récoltes débutent par les 
escourgeons dés le 20 juin. On observe 
des rendements décevants. La douceur du 
climat hivernal a, en effet, favorisé les 
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attaques de pucerons et en parallèle le 
développement de la Jaunisse Nanisante 
de l’orge (JNO). A cela s’est ajouté le mois 
d’avril chaud et sec qui n’a pas favorisé 
les orges. La productivité est variable et 
décevante avec 50 à 60 q/ha.  Les teneurs 
en protéines sont correctes, elles se 
situent entre 10,5 et 11 %. Le calibrage 
est très satisfaisant : 75 % pour Estérel et 
90 %  pour Cervoise. Le rendement 
moyen régional (55 à 57 q/ha) serait en 
baisse de 12 q/ha par rapport à la 
moyenne de ces 5 dernières années (67 
q/ha). La production serait en baisse de 16 
% par rapport à 2006, soit une perte de 
100 000 t sur les 5 dernières années.  
 
Les orges de printemps sont arrivées à 
maturité quelques jours plus tard. A partir 
du 20 juillet, les parcelles les plus 
précoces sont récoltées. Les rendements 
sont très décevants et surtout très 
hétérogènes : de 35 à 70 q/ha. Les 
teneurs en protéines varient entre 10,5 et 
12,5 % avec de nombreuses parcelles à 
plus de 12 %. Le rendement régional 
serait de 38 à 40 q/ha soit inférieur de 14 
q/ha à la moyenne des 5 dernières 
campagnes. 
C’est pour cette culture que la production 
a été la plus pénalisée (- 10 % pour la 
surface et -28 % pour son rendement) soit 
une baisse totale de 35 % par rapport à 
celle de 2006 et de 42 % sur la moyenne 
(2002-2006). 
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Compte tenu de la précocité de l’année, 
les pluies persistantes de juillet ont fait 
rapidement craindre le pire pour les blés. 
Les premières parcelles sont récoltées à 
partir du 10 juillet mais ne termineront qu’à 
la mi-août. Contrairement aux premières 
estimations avant la moisson proches des 
70 q/ha, les rendements sont souvent 
proches des 60 q/ha avec de grandes 

hétérogénéités : de 40 à 45 q/ha dans 
certains secteurs où la situation est pire 
qu’en 2003 à 75 q/ha pour les meilleures 
parcelles. La moyenne régionale est 
estimée à 62 q/ha soit une baisse de 6 
q/ha sur la moyenne (2002-2006). Pour 
les critères de qualité, les PS se 
maintiennent finalement entre 76 et 78 kg 
/hl et les protéines varient de 11,5 % à 
plus de13 % (moyenne de 12,5 %). 
 
Pour les deux céréales d’hiver, la baisse 
de production est essentiellement liée à 
celle des rendements. 
 

2007 q/ha
Moyenne de 
2002 à 2006

Variation % 
/ moyenne

Colza 32 33 -3,0

Blé 62 68 -8,8

Orge H. 55 67 -17,9

Orge P. 38 52 -26,9  
 
En France : 
 
Les rendements des céréales à paille 
sont en baisse pour la troisième année 
consécutive, et seraient inférieurs aux 
niveaux moyens des cinq dernières 
années. Par rapport à 2006, le repli serait 
sensible pour le blé et l’orge. En revanche 
le rendement du maïs serait satisfaisant, 
et la production en légère hausse. 
Avec une forte progression de la sole, la 
récolte de colza enregistrerait une nette 
hausse : le rendement ne perdrait que 2 % 
par rapport à 2006. 
 
Selon le SCEES, la production totale de 
céréales serait en repli de 4 % par rapport 
à 2006 et de 16 % par rapport au bon 
résultat de 2004. Les surfaces augmentent 
de 1 % mais le rendement perdrait 4 q/ha 
soit 5 %. Estimée à 59 millions de tonnes, 
la production serait inférieure de 8 % au 
niveau moyen des cinq dernières années. 
 
Baisse sensible pour le rendement du blé 
 
La récolte de blé tendre perdrait 5 % par 
rapport à 2006. Elle atteindrait 31,7 
millions de tonnes, soit 8 % de moins que 
la moyenne quinquennale 2002-2006. La 
sole est en légère hausse, mais le 
rendement perdrait 4 q/ha. La baisse 
concernerait la grande majorité des 
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régions, de façon plus ou moins 
importante. 
 

�
Source : ONIGC 

 
Avec 9,5 millions de tonnes, la récolte 
d’orge perdrait 9 % par rapport à 2006 et 
au niveau moyen des cinq dernières 
années. La production d’orge d’hiver 
diminuerait de 9 % en raison d’une baisse 
de rendement de 6 q/ha (9 q/ha dans le 
Centre et en Lorraine, et 8 q/ha en 
Bourgogne). De même, la récolte d’orge 
de printemps serait en nette diminution (7 
%). Avec 2,6 millions de tonnes, elle serait 
inférieure de 22 % à la moyenne 
quinquennale. La sole gagne 2 % et le 
rendement perdrait 5 q/ha. 
 
La sole de triticale, qui avait beaucoup 
progressé jusqu’en 2003, se stabilise à 
328 000 hectares. Avec un rendement en 
légère baisse de 2q/ha par rapport à celui 
de 2006, la récolte serait en repli de 5 %. 
Evaluée à 1,6 million de tonnes, elle 
tournerait autour de la moyenne 
quinquennale.  
 
Colza : surfaces et production en nette 
hausse, mais rendement en légère baisse. 
Avec une progression de 12 % des 
surfaces, la récolte de colza gagnerait 9 % 
par rapport à 2006, avec 4,5 millions de 
tonnes. La sole est en hausse sensible 
dans les régions du Centre, Champagne-
Ardenne, Picardie et Lorraine. Cependant 
le rendement perdrait 1 q/ha et serait 
inférieur de 4 q/ha au rendement moyen 
quinquennal. 
 
La récolte de tournesol atteindrait son 
plus bas niveau depuis 30 ans du fait d’un 
rendement et de surfaces en baisse. Elle 

serait en repli de 10 % par rapport à 2006 
à 1,3 million de tonnes.  
 
En soja, les surfaces chuteraient de 17 % 
et la production de 18 %. 
 
Récolte de protéagineux au plus bas. La 
sole de pois diminue de 29 % et le 
rendement de 7 %. La production, qui était 
quasiment stable entre 2001 et 2004, 
enregistrerait une forte baisse pour la 
troisième année consécutive. Estimée à 
0,7 millions de tonnes, elle serait 33 % en 
dessous de celle récoltée en 2006 et 53 % 
en dessous de la moyenne quinquennale. 
La production de féverole perdrait 17 % 
par rapport à 2006, mais gagnerait en 
rendement (+7 q/ha).  
 

2007 q/ha
Moyenne de 
2002 à 2006

Variation % 
/ moyenne

Colza 29 33 -11,7

Blé 65 71 -8,2

Orge H. 58 65 -10,9

Orge P. 51 59 -13,0  
 
En Europe : 
 
Prévisions de récolte 2007 dans l’Union 
européenne (Conseil de Direction 
Spécialisé Céréales le 12 septembre 2007 
ONIGC) : 
 
La production de blé tendre est estimée 
en baisse (-3%) à environ 114,5 Mt contre 
117,5 Mt en 2006. 
Dans la partie occidentale de l’Union 
européenne, l’abondance des 
précipitations a dégradé la qualité de la 
récolte et amené à des révisions à la 
baisse des estimations de production. 
Dans la partie orientale de l’Union, des 
vagues successives de sécheresse et de 
fortes chaleurs ont réduit très 
significativement les rendements. Les 
récoltes sont en baisse de 44% en 
Roumanie, de 35% en Bulgarie et de 17 % 
en Hongrie. 
Toutefois, deux parties de l’Union 
européenne échappent à la forte réduction 
de la production : 
- L’Espagne a engrangé une bonne 
récolte, en nette progression par rapport à 
2006 et par rapport à la moyenne 
décennale (environ 5 Mt). 
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- Sur le pourtour de la mer Baltique, la 
Pologne, les Pays Baltes (Lituanie, 
Lettonie et Estonie), la Suède et la 
Finlande enregistrent des récoltes 
supérieures à 2006. En Pologne, la récolte 
2006 avait été fortement pénalisée (7 Mt) ; 
la récolte 2007 est estimée en hausse de 
24% à 8,8 Mt, un niveau équivalent à la 
moyenne décennale. Dans les pays 
baltes, l’augmentation des superficies et 
de meilleures conditions climatiques 
devraient permettre d’atteindre un niveau 
élevé de production. 
 
La production d’orges (hiver et printemps) 
est prévue en légère progression (+3%) 
dans l’Union européenne (à 27) à environ 
58 Mt. 
Cette hausse provient essentiellement de 
la très forte croissance de la récolte en 
Espagne (+35%) qui atteint un niveau 
record (production supérieure à 11 Mt). De 
plus, les productions se redressent en 
Europe centrale, notamment en Pologne 
(+18%) et sur le pourtour de la mer 
Baltique en Suède (+29 %) et dans les 
pays baltes. 
En revanche, les récoltes allemandes et 
françaises d’orges sont en retrait par 
rapport à 2006 à respectivement -9,5% et 
-7,3% tandis que la récolte est stable au 
Royaume-Uni. 
 
La récolte de maïs est estimée en très 
forte réduction dans l’Union européenne (-
15%) : 
- En France, la récolte progresse. 
- En Italie, la production recule en raison 
de la légère diminution des surfaces et 
sous l’effet de rendements inférieurs à la 
moyenne (dus à des conditions 
défavorables au moment des semis et à la 
canicule de juillet). 
- Dans la partie orientale de l’Union, la 
production chute de manière 
catastrophique : -60% en Bulgarie; -50% 
en Roumanie et -45% en Hongrie du fait 
de la sécheresse persistante pendant la 
période critique de la floraison. 
 
Dans le monde : 
 
Entre 1997 et 2006, les surfaces 
mondiales dédiées au blé ont décliné de 
quelque 23 millions d’hectares en passant 

de 231 Mha à 208 Mha. Cette perte de 
surfaces représente sur la base d’un 
rendement moyen des 20 dernières 
années (2,6 t/ha) une perte de production 
de l’ordre de 60 Mt. Il faut noter que cette 
baisse de surfaces ne concerne pas 
l’Europe (hors CEI) puisque au cours de la 
période c’est le seul ensemble 
géographique dont la sole de blé est 
restée stable. 
En revanche les superficies ont fortement 
baissé 
• dans la CEI (-4 Mha), 
• aux États Unis (6 Mha, liées en partie au 
découplage des aides qui a permis de 
substituer du soja au blé tout en 
continuant de recevoir les aides directes 
qui auparavant étaient réservées au blé) 
• en Chine, où l’industrialisation et 
l’urbanisation « mangent » des terres 
arables et à la substitution au blé de 
productions légumières plus 
rémunératrices 
• en Argentine au profit des maïs et des 
sojas (-1,8 Mha) 
• en Afrique du Nord (-0,8 Mha) 
 
Les marchés : 
 
La hausse intervenue sur le marché des 
céréales en France, en Europe et dans le 
monde est d’abord le résultat d’un 
déséquilibre mondial entre l’offre et la 
demande. 
Au cours des 10 dernières années la 
production mondiale de céréales (hors riz) 
a été inférieure à la demande à 8 reprises. 
 

 
Source : ONIGC 

 
A la fin de la présente campagne le ratio 
stock sur consommation devrait s’établir à 
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12,5 %. Ce même ratio s’établissait à 
quelque 20% à la fin de la campagne 
95/96 et à 16% fin 2003/04. 
 
Si on regarde plus spécifiquement le cas 
du blé on constate qu’au cours de cette 
même période de 10 ans la production a 
été inférieure à la consommation à 7 
reprises. La consommation de blé en 10 
ans a cru de 4,1% tandis que la production 
n’a augmenté que de 3,6% au cours de la 
période. 
La présente campagne est caractérisée 
par une consommation de 614 MT alors 
que la production est estimée à 607 Mt. Il 
en résulte une nouvelle baisse des stocks 
mondiaux qui passent à 111 Mt, soit un 
ratio stock sur consommation qui décline à 
18,1% contre 19,2% soit le niveau le plus 
bas depuis 1975/76. 
 
Les causes de ce décrochage sont 
multiples : 
• événements climatiques ayant entraîné 
une succession de récoltes moins 
abondantes que prévu • ralentissement de 
la progression des rendements mondiaux 
• croissance de la demande liée : 
1) à l’accroissement de la population 
mondiale 
2) à la modification des habitudes de 
consommation liée à l’urbanisation 
croissante de la population 
3) à l’accroissement de la consommation 
de viande conséquence de l’augmentation 
du niveau de vie de certaines catégories 
de la population en particulier dans les 
pays émergents. 
 
Les prix mondiaux : 
 
Les prix du blé tendre ont connu une 
envolée spectaculaire depuis le début de 
la campagne, reflétant l’étroitesse du bilan 
mondial. 
Les prix américains et argentins sont à 
pratiquement à parité aux alentours de 
320/330 $/t fob. Ils ont gagné plus de 100 
dollars par tonne depuis juin. 
Les prix français et allemands ont 
progressé de quelque 130 $ et sont 
nettement supérieurs aux autres prix 
mondiaux. 
Les prix russes décrochent pour l’instant 
compte tenu des incertitudes liées à la 

possible introduction de la taxe à 
l’exportation. 
 
Les prix du maïs après une période de 
stabilité ont repris un mouvement de 
hausse suscité pour partie par l’envol des 
prix du blé et l’annonce de disponibilités 
inférieures aux prévisions en Europe 
centrale et orientale et en Italie. 
 
L’écart des prix entre le blé, l’orge et le 
maïs est actuellement très favorable au 
maïs pour les FAB.  
 
Au 6 septembre, l’écart blé qualité 
fourragère et maïs était de 6 €/t pour le 
rendu Pontivy, échéance octobre. 
Vu ces écarts de prix, les FAB devraient 
incorporer davantage de maïs dans 
l’alimentation animale. 
 

 
Source : ONIGC 

 
Le niveau d’incorporation des diverses 
céréales dans l’alimentation du bétail 
dépendra de l’évolution du rapport de prix 
entre blé, orge et maïs et de la capacité 
des FAB à modifier leurs formules en y 
incorporant d’autres matières premières 
que les céréales classiques (importation 
de sorgho) ou du manioc ainsi que des 
drèches industrielles. 
 
L’envolée des prix pour l’ensemble des 
productions végétales compense les 
rendements décevants mais se répercute 
déjà sur le coût de l’agro-fourniture avec 
des augmentations de 30 à 40 % de 
certains intrants (fumure phosphatée...). 
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Dernières cotations semaine 36 (€/ql) : 
 

   2005 2006 2007 
Blé à  Rouen  10,40  13,90 28,00 
Orge à Rouen  10,45 12,15 25,30 
Colza à Metz  22,70 26,00 35,30 
Tourteau soja port O. 20,70 20,20 26,70 
 

�
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�
Campagne fourragère 2007 

 
�

Des stocks d’herbe en quantité très 
variable mais une qualité qui fait 

défaut ! 

Les conditions ont été plutôt favorables au 
pâturage (les prairies ont été vertes tout 
l’été) avec des besoins en rallonges 
limités compte tenu du bon maintien de la 
pousse de l’herbe. D’où potentiellement 
des surfaces de fauche et des stocks en 
herbe plus importants qu’à l’ordinaire. 
Localement les conditions de portance ont 
pu limiter les performances au pâturage. 

Mais l’été particulièrement humide n’a 
laissé que peu d’opportunités pour 
récolter dans de bonnes conditions. Du 
coup, les situations sont très disparates 
entre les exploitations selon la stratégie de 
récolte adoptée au printemps. Les récoltes 
précoces, habituellement les plus 
risquées, se sont révélées payantes cette 
année mais l’essentiel de la récolte des 
foins s’est fait en juillet à un stade très 
avancé.  
 
 

Des maïs hétérogènes mais 
globalement prometteurs  

Après des débuts parfois difficiles (levées 
hétérogènes), le maïs s’est bien rattrapé, 
les quantités et la valeur alimentaire 
devraient être au rendez-vous. Les bilans 
fourragers s’annoncent donc plutôt 
excédentaires dans les exploitations qui 
pratiquent la culture du maïs fourrage.  

La conjoncture étant très favorable au 
niveau des céréales, des éleveurs se 
posent la question d’en récolter une partie 
en grain. Plus que jamais, avant toute 
décision, il s’avère important de réaliser 
son bilan fourrager.  
 

Maïs : ensiler ni trop ni trop peu 

La récolte d’ensilage de maïs dans les 
systèmes d’élevage qui la pratiquent, 
constitue la dernière possibilité 
d’ajustement avant l’hiver entre les 
besoins de vos animaux et les stocks 
fourragers. 

Ensiler trop peut pénaliser la valorisation 
de l’herbe. Ce maïs gaspillé aurait 
avantageusement pu être récolté en grain 
et générer une trésorerie supplémentaire 
appréciable. Pour 1 ha à 70 quintaux secs, 
au cours actuel du maïs, c’est 1300 à 
1500 € de manque à gagner ! 

Ensiler trop peu c’est courir le risque de 
manquer de fourrage si la campagne 
fourragère à suivre est déficitaire. Un bon 
compromis serait de disposer, tous 
fourrages confondus, de 2 mois de 
sécurité fourragère soit d’environ 1 TMS 
de stock par UGB. 

Avant d’ensiler il est nécessaire de 
faire le point sur les stocks et sur les 
besoins en ensilage de maïs de 
l’exploitation. 

 
Les Réseaux d’Elevag�
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FFIILLIIEERREE  BBOOVVIINNEE  ::   aapprrèèss  uunnee  ffoorr ttee  bbaaiissssee,,  lleess  ccoouurrss    
rreepprreennnneenntt   ddaannss  uunn  ccoonntteexxttee  mmaarrqquuéé  ppaarr  llaa  FFiièèvvrree  

CCaattaarrrrhhaallee  OOvviinnee  
  
 
 
 
 

 
 

 

Gros bovins 2006 : 
Après un bilan économique 2005 très 
positif pour les producteurs (prix + 8 % en 
moyenne, production de viande lorraine en 
hausse de 7 %), l’année 2006 est 
marquée par l’épisode de la FCO ressenti 
dès septembre 07 dans notre région. 
 
 

La production de viande bovine des 
exploitations lorraines en léger retrait 

en 2006 (-5%) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La production française totale marque 
encore un recul (-3%) par rapport à 2005. 
Au total le déficit français, à 5 % de la 
demande, s’est creusé (déficit de 4% au 
niveau européen). 
 
Hors zone FCO, les cotations marquent 
une envolée puis un retour à la normale 
en 2006, suite à des cours 2005 déjà en 
hausse. 
 

En effet, en 2006, la filière a bénéficié du 
report de la consommation de volaille en 
raison de la grippe aviaire (export tiré par 
la demande Italienne et européenne), 
d’une moindre pression du Mercosur 
confronté à la fièvre aphteuse. 
 
Cependant, dans l’Est, très vite la FCO se 
traduit par un différentiel de prix observé 
notamment en octobre novembre 2006 : 
-0,15E/kg carc. pour les JB de race à 
viande (maintien des prix des animaux 
laitiers) en octobre, -0,25E/kg carc Vache 
de réforme allaitante, -0,2 pour le JB race 
à viande, -0,1 pour le JB laitier en 
novembre. En décembre, ce différentiel de 
prix s’améliore mais les animaux 
s’alourdissent et les difficultés logistiques 
sont toujours bien présentes. 
 
 

Cours en retrait en 2007 
�

Cours 
gros 

bovins 
région Est 
E/kg net 

Moyenne 
2005 

Moyenne 
2006 

Juin 
07/juin 

06 

Juill 
07/juill 

06 

Vache O 2,67 2,75 -9,4% -4,2 
Génisse R 3,15 3,36 -6,3 -5,5 

JB R 3,00 3,22 -19,8 -14,7 
Bœuf R 3,06 3,23 -8 -4,7 

 
 

Avec 57 000 T abattus, les abattages 
bovins lorrains totaux sont stables en 
2006 et sont très proches d’un niveau 
comparable à ceux réalisés en 2005, eux-
mêmes au même niveau que 2004.�
 
 
 
 
 

Production de viande finie des exploitations lorraines
 (poids de carcasse en T) : 

retour au niveau de 2004 en bovin,
en légère progression en porc et en ovin
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Recul du nombre de vaches laitières, 

progression du cheptel allaitant 
En 2006, le cheptel total des mères se 
stabilise avec une diminution pour les 
vaches laitières (-2,2%) et une reprise 
pour les vaches allaitantes (+3,8%) pour la 
troisième année consécutive (la 
décapitalisation semble enrayée). 

 
 

 
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
 
Sources : SRISE Office de l’Elevage, Région 
Est, GEB Institut de l’Elevage, CDA88-
Observatoire 
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Des abattages lorrains en 2006 comparables à 2005 pour 
les bovins, ovins : +5%, porcins : +12,6%
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�
Un développement explosif de la Fièvre Catarrhale Ovine  

 

La Fièvre Catarrhale Ovine est une maladie 
infectieuse virale vectorielle non contagieuse 
des ruminants. Le virus est  transmis par la 
piqûre d’un petit moucheron piqueur 
hématophage du genre Culicoïdes  dont 
l’activité est grandement diminuée en dessous 
de 10°C). La transmission par des vecteurs sur 
de longues distances (100 km) a été attribuée 
au vent. La fièvre catarrhale ne touche que les 
ruminants, elle n’affecte pas l’homme et n’a 
aucune incidence sur la qualité des denrées. Il 
existe 24 sérotypes de ce virus (N°8 présent 
dans le Nord de l’Europe, que l’on retrouve en 
Afrique subsaharienne). 
 
Pour prévenir la diffusion de la maladie en 
France, depuis le 5 septembre 2006, 
 4 zones sont réglementées : 
 

·  zone interdite (20 km du lieu du bovin 
porteur à Tailly dans les Ardennes en lisière 
Nord Ouest de la Meuse, cette zone est définie 
à l’échelle communale par le Préfet 60 
communes en Meuse, interdiction de sortie 
des animaux), 
·  zone de protection (100 km) 
·  zone de surveillance (150 km) -pour les ZP 

et ZS, tous les arrondissements touchés 
sont inclus dans le périmètre-  

·  zone blanche (au delà). 
 

 
Le principe de zonage et de contrôle des 
mouvements d’animaux (bovins, ovins, caprins), 
semences, ovules  et embryons est d’autoriser 
uniquement les mouvements : 

·  au sein d’une même zone 
·  d’une zone à l’autre en respectant la 

gradation des zones : zone indemne vers 
périmètre interdit 

·  dérogation pour les mouvements de 
veaux de 8 j et pour l’abattage des animaux 
vers des abattoirs situés dans une zone 
réglementée moins contraignante ou hors des 
ZR.  
 

Un développement explosif 
� �En 2006 : découverte de bovins porteurs du 

virus de la fièvre catarrhale du mouton 
(maladie de la langue bleue) à la fin du 
mois d’août 2006 aux Pays-Bas, en 
Allemagne et en Belgique, puis dans les 
Ardennes début septembre 07. 

� � 6 cas en France dont 1 en Lorraine. 
� � Inactivité vectorielle au 18 déc.06. 
� �Reprise de l’activité vectorielle au 6 avril 07 
� �Premiers cas en Belgique et France en 

juillet 07 
� �Zone réglementée à nouveau scindée en 

zone de protection et zone de surveillance 
depuis le 4 septembre 

��Assouplissements fin août sur la possibilité 
de faire abattre des animaux en abattoirs 
en zone indemne à l’exception des 
départements du pourtour méditerranéen, 
et sur la circulation des veaux de 8 j des 
périmètres interdits en zone indemne. 

 
En moins d’1,5 mois, au 14 septembre 07, 549 
cas « 2007 » ont été confirmés en France. La 
FCO s’achemine vers les bassins de 
production allaitants français. Au niveau 
communautaire, plus de 3000 foyers confirmés 
depuis le 13 juillet. 
 
Voir carte ci-après : situation au 14 09 07 
marquant une extension des périmètres 
interdits dans les départements de Meurthe-Et-
Moselle, Moselle, Oise et Seine-Maritime. 
L’ensemble du territoire de la Belgique, des 
Pays-Bas et du Luxembourg est en périmètre 
interdit.  
 

Quelles conséquences ? 
 
Animaux destinés à l’abattage : 
Les perturbations et désorganisations ont 
imposé une adaptation très forte des 
opérateurs commerciaux en 2006. 
 
En terme de prix, ce sont surtout les animaux 
(jeunes bovins de race à viande notamment, 
voir infra) qui subissent les conséquences de 
la FCO en plus d’une conjoncture plus difficile 
en ce début d’année. 
 
 
Animaux d’élevage : 

A l’export : 
La fièvre catarrhale fait partie des maladies 
réglementées par l’OIE, l’organisation mondiale 
de la Santé animale : un Etat membre touché 
par cette maladie n’est déclaré indemne qu’au 
bout de 2 ans après le dernier cas déclaré. Les 
pays importateurs des animaux de France 
peuvent interdire l’entrée de ces animaux 
pendant cette période. 
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La fermeture de l’export a des conséquences 
importantes sur nos débouchés habituels en vif 
vers l’Italie. Avec un manque d’empressement 
aux mises en place des engraisseurs en zone et 
hors zone, ces difficultés tirent les prix des 
broutards vers le bas. 
 
L’emploi lié à l’export (commerciaux, 
transporteurs) s’en trouve touché. 
 
Les génisses pleines habituellement dirigées 
vers l‘export trouvent preneurs (rallonge des 
quotas, des élevages lorrains qui ont eu 
tendance à diminuer le nombre de génisses 
élevées). 
 
En tout état de cause, la situation démontre 
l’importance d’engraisser nos propres produits. 
 
Des symptômes observés dans les élevages 
plus graves que l’année dernière : à la 
différence de 2006, des signes cliniques 
rencontrés sont aujourd’hui importants : taux de 
mortalité accrus en ovins (jusqu ‘à 20-30 % dans 
un cheptel ardennais), cas de stérilité en ovins, 
des animaux très affaiblis, des risques 
d’avortement, pertes de lait, tarissements 
précoces. 

 
Un dépistage sérologique préalable aux 
mouvements d’élevage de la zone de 
protection vers la zone de surveillance est 
désormais nécessaire (pris en charge par 
Interbev). 
 

Un vaccin d’ici 8 mois…pour l’hiver 2009 
Seule le recours à la vaccination semble 
pouvoir enrayer la propagation de la FCO.  Le  
vaccin contre le séréotype incriminé dans notre 
région pourrait être prêt d’ici 8 mois et doit être 
alors réalisé en période d’inactivité vectorielle. 
Ce qui pourrait nous conduire à l’hiver 2009. 
 

Une enveloppe de 2 Mios E 
A été annoncée par M Barnier pour couvrir 
l’extension de l’indemnisation des pertes de 
CA des élevages en périmètre interdit ainsi 
que pour les nouveaux installés et la 
reconduction des dérogations concernant 
l’utilisation des anciens bâtiments désaffectés, 
les MAE, et l’ICHN. 

 
Sources : DGAL, GDS 54, EDE de Lorraine 
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FILIERE OVINE : le dynamisme de la région Lorraine 
  

 
 
 
La production lorraine est réalisée à 70 % par 
de l’agneau de bergerie (sorties concentrées 
sur avril à juin) et à 30 % par de l’agneau 
d’herbe (sorties juillet à septembre). 

 
Une conjoncture 2006 favorable 

mais un manque global de disponibilités 
Les prix à la production ont été plus 
satisfaisants en 2006 en raison du manque 
global de disponibilités (recul important du 
cheptel irlandais depuis l’instauration du 
découplage instauré en janvier 2005). Les 
enquêtes cheptel de décembre 2007 laissent 
entrevoir un sérieux recul des abattages 
nationaux en 2007. 
 
Ce nouveau recul se confirme (-7% de 
production en France de janvier à juillet 2007, 
recul du cheptel en Nouvelle-Zélande en 
raison de la sécheresse estivale et de 
reconversion de systèmes en production 
laitière), ce, dans un contexte de 
consommation pourtant en amélioration 
(Irlande, RU, Italie, recul modéré en France). 
 
Source : GEB Institut de l’Elevage 
 

Une conjoncture 2007 au beau fixe 
Après l’épisode de chute des prix amorcée en 
mai, les prix reprennent au troisième trimestre 
(absence d’agneaux britanniques pendant 3 
semaines en raison de 2 cas de fièvre 

aphteuse) et dépassent même le niveau de 
2006 déjà favorable. Que l’on soit en 
production d’agneau de bergerie ou d’agneaux 
d’herbe, la conjoncture aura été porteuse. 

 
Le cheptel mère ne cesse de décliner 
au national. Il continue de progresser 

en Lorraine depuis 5 ans 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Signes cliniques importants en raison de la 
fièvre catarrhale 

 
 

2007/08 : inquiétudes 
�� Sur le coût alimentaire : le doublement 

du prix des céréales pèse très 
fortement sur le coût de production 
des systèmes de production en 
agneau de bergerie.  

 
� � Sur les évolutions de l’impact de la 

FCO dans les élevages

En Lorraine, progression du nombre de brebis
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FILIERE PORCINE : un coût de production en augmentation 
  

 
Avec moins de 1% de la production 
nationale, l’activité porcine est déficitaire 
en Lorraine. Le cheptel régional ne 
connaît pas de développement, il se 
stabilise à 11 100 truies. La densité des 
élevages lorrains est une des plus faibles 

de France avec 8 porcs au km2. La 
consommation lorraine est supérieure à la 
moyenne nationale de l’ordre de 10 %, ce 
qui nous situe à un niveau d’auto 
approvisionnement de 15 %. 

 
� � �� � �� �� � � � �� � �� � �  �� � �� � �� �� � ! � � �� � �� � � " ��

 

 
 

 
NB : changement de base pour le prix Départ élevage : prix de base 54 TVM jusqu’au 14/12/06, 

56 TMP (à partir du 18/12/06) avec + 3 cts/kg pour le 56 TMP/ 54 TVM. 
. TVM = Taux de Viande Maigre 
. TMP = Taux de Muscle par Pièce 
. MPB = Marché du Porc Breton  

 
2007 : cours en net retrait 

Cours 
Marché 

Porc Breton 

Moyenne 
janv -Août 

% Moyenne 
annuelle 

2005 1.164  1.159 
2006 1.253 +7,6% 1.223 
2007 1.123 -10,3  

Source : MPB 
 
Après un prix à la production 2006 « moyen », 
le cours du porc en 2007 marque un net retrait.  
En effet, les conditions estivales tempérées ont 
été favorables aux bonnes performances dans 
les élevages et au développement de l’offre 
européenne, en même temps qu’elles ont 
freiné la consommation de viandes à griller. 
 
Rappel :  

les porcs lorrains ont des TMP >56, leur prix 
se situe à + 0,15 euro en moyenne par rapport 
au MPB base TMP 56. 
 

Une situation conjoncturelle difficile 
En raison de la hausse de l’aliment 

Du fait de l’augmentation des céréales, les 
performances technico-économiques des 
élevages sont fortement pénalisées. Le coût 
alimentaire représente en effet 65 % du coût 
de production. 
 

 2006 2007 
Aliment 158 E/t 208 
Coût de 

production 1,25 E/kg 1,40 à 1,45 

Prix payé au 
producteur 1,35 1,20 

 



�
- 15 -                                                                                            Session CRALorraine – 21 sept 2007 
�

Cette conjoncture est d’autant plus inquiétante 
que les secteur porcin ne bénéficie pas de 
dispositif communautaire de régulation. 
 
Afin de relancer la consommation, INAPORC 
réalisera une campagne de communication cet 
automne. 

Source : INAPORC 
. 

Performances technico-économiques 
lorraines 

 
37 élevages lorrains bénéficient d’un suivi 
technico-économique. Leur évolution vers la 
spécialisation se confirme (de 205 à 378  
portées/an par élevage en 10 ans).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Toujours de grande variabilité 

dans les élevages 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le détail des coûts de production régional est 
inférieur à la moyenne nationale, avant tout, en 
raison d’un coût alimentaire inférieur 
(fabrication d’aliments à la ferme). 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Des élevages lorrains en suivi de dimension nationale
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PPRROODDUUCCTTIIOONN  LLAAIITTIIEERREE  ::   UUNN  MMAARRCCHHEE  PPOORRTTEEUURR  

  
 

�
Des livraisons lorraines en retrait 

 
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�

�
 Exprimé en année civile, les livraisons 
marquent un retrait progressif sur le long 
terme. 2006 s’est achevée avec un recul de 
2 % (accélération de réformes en fin d’année 
2005 dernière année effective pour la Prime à 
l’Abattage, campagne fourragère 2006 
difficile). 
Au final, après une campagne 2005/06 
marquant la sous-réalisation la plus importante 
depuis 10 ans (-0,6 %), grâce à une nette 
reprise des livraisons en fin de campagne, 
2006/07 totalisera 1173,7 mios litres  
(- 0,3%/campagne précédente). 
 

Au 9 septembre 07, 
Une collecte Lorraine Alsace 

en recul de 3,7 %, 
France en recul de 2,1% 

 
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�

 
 

Prix du lait : enfin à la hausse 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Après une baisse du prix du lait amorcée 
depuis 4 campagnes consécutives, 2007/08 
renoue avec une conjoncture plus favorable. 

Pr ix m oyen du lait
en Lor raine vers  la repr ise
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Des livraisons de lait
en net retrait en 2006 (-2%) 
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Au 3è trimestre 2007, le prix de base 38/32 
CIRELL progresse à 305,25 E/1000 l 
(+4,3%/même période 2006). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le prix du lait en Lorraine se situe très en deçà 
de la Basse Normandie, à un niveau voisin de 
Pays de Loire et au dessus du niveau breton. 
 
En dépit de cette baisse des prix, l’Aide 
Directe Laitière (ADL) -intégralement intégrée 
au DPU en 2006, pour un montant de 36,56 
euros/1000 litres (35,5 euros/T)- aura permis 
un maintien des revenus. 
 
La reprise des prix conjuguée à des 
possibilités d’allocations supplémentaires de 5 
à 10 % de quota pour cette campagne, vient à 
point nommé après une longue période de 
tension. 

 
� � � � � �� � � � � 	 � � 
 � � � � � � � �� � � � 
� � 	 � � � � � �� � � � � �
� � � � �
 � �� � �� � � � �� ��
·  Augmentation des quotas prévue 

reportée à 2006 : +0,5%/an en 3 fois à 
partir de 2006/07 

·  Baisse du prix du beurre de : - 25 % sur  
2004- 2007 et limitation de l ’intervention 
en beurre 70 000 t puis 30 000 t 

·  Baisse du prix de la poudre lait écrémé : 
- 15 % sur 2004-2006�

 
 

Une demande solvable mondiale 
 Avec une envolée des prix de la poudre 

 
La production laitière mondiale en progression 
modérée satisfait à peine la demande 
mondiale, en croissance rapide dans les pays 
émergents. La Chine ne parvient pas à 
pourvoir à ses propres besoins en produits 
industriels, l’Inde qui a su augmenter sa 
production et protéger son marché, est 
devenue un exportateur régional. 
L’anticipation du retrait de la production 
australienne dû à la sécheresse, vient 
accentuer la tension sur les marchés. 
 
L’euphorie du marché des protéines laitières 
s’est répercutée sur le marché européen. La 
commission a d’ailleurs à l’occasion supprimé 
toutes les aides à la consommation et à 
l’exportation des protéines laitières. 
 
La consommation européenne de fromage a 
bénéficié du report de consommation lié à la 
grippe aviaire, de la reprise économique 
allemande et du dynamisme économique des 
nouveaux Etats membres. 
 
Les stocks à l’intervention de beurre et de 
poudre de lait sont au plus bas. 
2007 s’inscrit dans un contexte de 
revalorisation des matières premières laitières. 
La place dans le monde de l’UE se pose à 
nouveau. 
 
Source : GEB Institut de l’Elevage 
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FILIERE ARBORICOLE : une campagne délicate 
  
 
 
Après 3 années difficiles (en 2006, avec 
seulement 30 % du potentiel lorrain de 
mirabelle récolté compte-tenu d’un mois 
d’août très pluvieux, les pertes à la 
production ont été considérables), les 
conditions 2007 ont présenté des 
conditions encore délicates. 
 
 

MIRABELLES : 
75 % des volumes potentiels 

Avec une avance de 2 à 3 semaines, la 
récolte a débuté au 23 juillet. 
Malencontreusement, les conditions 
pluvieuses du mois août ont mis à mal le 
tiers de la récolte. 
 
La qualité de la mirabelle était au rendez-
vous permettant une bonne valorisation 
tant en fruit de bouche, qu’en industriel (70 
% des volumes), qu’en surgélation (depuis 
la création de l’unité de surgélation de 
Véga Fruit, les volumes de cette filière ne 
cessent de progresser). 
 
Mais la campagne n’aura pas assez duré 
pour permettre de profiter pleinement de 
cette « bonne » conjoncture. 
 
En 2007, les producteurs vont se situer de 
manière très inégale, d’une bonne année 
à une année déficitaire. Le cumul de 
campagnes difficiles pourrait conduire des 
producteurs à l’abandon de production.  
 
La succession d’années avec une météo 
capricieuse pèse sur la filière, les 
conditions de récolte et de 
commercialisation sont de plus en plus 
tendues. 
 
 

 
CERISES GRIOTTE : un marché sous 

l’influence du dollar  
La récolte lorraine de cerise Griotte est 
réalisée par 20 producteurs, sur 50 ha. 
Tant en qualité qu’en quantité, la récolte 
2007 est satisfaisante. Mais avec un 
marché calé sur l’offre du marché 
américain et donc sur le dollar, les prix 
sont en diminution de l’odre de 15 % par 
rapport à 2006.. 
 
 

QUETSCHES : un désastre 
Des volumes au rendez-vous mais …de 
fruits flétris ! La quasi-totalité de la récolte 
aura été valorisée en distillerie. Ce 
problème de flétrissement des fruits sur 
l’arbre, généralisé en Europe, ne trouve 
pas d’explication aujourd’hui. L’instabilité 
climatique pourrait y en être la raison, 
mais selon quel mécanisme ? 
 

LA POMME 
Une belle récolte et une consommation 

qui se fait attendre 
Le marché de la pomme lorraine est un 
marché de circuit court et de proximité. 
Moitié de la production lorraine est 
commercialisée en direct par les 
producteurs lorrains.  
 
Tant en qualité (fruits charnus et de très 
belle coloration) qu’en quantité, la récolte 
des pommes donne grande satisfaction. 
Avec 3 semaines d’avance, la pomme 
n’est pas encore en condition optimale de 
consommation. La vente locale patine 
encore et l’on espère que les premiers 
froids viendront doper la consommation. 
 
Source : VEGA FRUITS
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FILIERE VITICOLE : une année mouvementée 
  
 
Côtes de Toul : 
� � 57 ha en AOC dont 67 % des surfaces 

en gris, 16% en blanc et 17% en rouge 
�� 38 ha en vins de consommation 

courante (VCC). En 2006, 40% de la 
production est en VCC, souvent 
destiné à la fabrication de vin de base 
pour les pétillants 

� � 30 déclarations de récolte 
� � 16 producteurs de vin 
Côtes de Meuse : 
� � 25 ha en Vin de Pays 
�� moitié en blanc, 20% en rouge et 30% 

en gris 
� � 6 producteurs de vin 
Moselle :  
� � 41 ha en VDQS dont 57 % en blanc, 

20 % en rouge, 23 % en rosé  
� � 5 ha en VCC 
�� forte baisse des rendements, 
� � 23 producteurs de vin dont 17 double-

actifs 
Données 2006. 

 

2007 : une année atypique 
En raison de températures hivernales et 
printanières élevées, le cycle végétatif de 
la vigne se trouve avancé de quelques 
semaines. En avril, mai, la chaleur 
exceptionnelle a entraîné une floraison 
formidable.  
 
Puis les fortes précipitations de juin à août 
ont retardé la maturité. La pression mildiou 
a été très forte entraînant des coûts de 
protection phytosanitaire élevés.  
Depuis septembre, les conditions sont 
idéales : froid la nuit ce qui empêche la 
pourriture, soleil la journée, pour 
augmenter les taux de sucre. Les 
vendanges débutées au 14 septembre 
s’annoncent bien. 
 

Des stocks en baisse  
En Lorraine et plus généralement en 
France, les stocks diminuent. Cette année 
les vins se sont vendus mais les prix n’ont 
pas augmenté.  
 
 
 

Mise en place de la réforme des AOC 
L’AOC Côtes de Toul a désigné le 
syndicat pour devenir l’Organisme de 
Défense et de Gestion.  Actuellement, le 
cahier des charges et le plan d’inspection 
sont en cours d’écriture.  
Pour les contrôles externes, un organisme 
d’inspection va être créé par les syndicats 
du vignoble alsacien et des Côtes de Toul, 
du miel de sapin des Vosges et du 
munster. 
 

La Moselle en pleine démarche de 
passage à l’AOC 

Les vins de Moselle ont enclenché le 
processus de passage à l’AOC. Le 11 
septembre, les viticulteurs présenteront 
leur vignoble à la commission d’enquête 
de l’INAO. 
�

Les actions du Comité des Vins de 
Lorraine 

En 2007, le Comité des Vins de Lorraine 
poursuit la promotion collective avec le 
reportage photos, des repas en ferme 
auberge commentés par les viticulteurs… 
Un diagnostic commercial des 
exploitations est en préparation. 
�

Une récolte nationale précoce 
 réduite de plus de 7 % 

En moyenne sur la France, les vendanges 
sont avancées de près de 3 semaines, soit 
une de plus qu’en 2003.  
Les conditions météorologiques ont 
entraîné des problèmes de coulures, de 
mildiou et des dégâts dus à la grêle. La 
production française serait donc réduite de 
plus de 7% selon les estimations de 
Vinifhlor en septembre 2007. 
 

La réforme de l’OCM en discussion 
Le 4 juillet 2007 un projet de réforme de 
l’OCM vitivinicole a été présenté à 
Bruxelles. Parmi les nombreuses 
propositions, on trouve le plan d’arrachage 
(200 000 ha en Europe), le changement 
des normes d’étiquetage (le cépage 
pourra être inscrit sur les étiquettes 
quelque soit l’appellation), l’interdiction de 
la chaptalisation…La filière française 
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s’oppose à ce projet en tant que tel. 
L’arrachage ne lui paraît pas être une 
solution surtout avec la libéralisation des 
droits en 2014, tout comme l’interdiction 
de la chaptalisation. Toutefois, les 
viticulteurs pensent qu’une réforme est 
nécessaire pour adapter la production à la 
demande des consommateurs. Le texte 
final sera publié fin 2007. 
 

La consommation mondiale augmente 
Cette année, la consommation mondiale 
de vin augmente. Les Etats Unis ont la 
plus forte progression. En Europe, dans 
les pays producteurs, on consomme 
moins de vin mais de meilleure qualité. 
 

Sources : CRAL, CVL, Syndicats 54 55 
57, AGRESTE, Viniflhor 
 

 
 
 

FLORICULTURE PEPINIERE   
  
 

���� ���� En floriculture : 
 

Au printemps : achats xtérieurs, 
méventes en mai 
L©hiver doux avec ses économies 

d©énergie s©est accompagné d©une 
explosion des ventes de pensées, 
primevères et autres bisannuelles en 
mars. Et avec quinze jours d©avance, suite 
aux températures estivales d©avril, les 
ventes de géranium ont démarré. 
 
Cependant, bon nombre d©horticulteurs 
afin de réduire le poste chauffage avaient 
décalé leurs plannings de culture pour une 
vente traditionnelle en mai. Il leur a donc 
fallu s©approvisionner à l©extérieur. Hélas le 
soleil n©étant pas au rendez-vous en mai, 
les serres ne se sont pas vidées et les 
invendus sont nombreux. 
 

Les ventes de mars et d©avril n©ont 
pas pu compenser les méventes de mai. 
De nombreuses exploitations horticoles 
sont sorties fragilisées de cette campagne 
de printemps et tous attendent avec 
impatience les ventes d©automne. 

A l'automne : une induction 
précoce de la floraison des 
chrysanthèmes 

En Belgique, début septembre, 
certaines variétés de chrysanthèmes 
étaient déjà fleuries. Il convient de préciser 
que c©est une plante de jours courts très 
sensible au manque de lumière. Les 
journées grises ont provoqué une 
induction précoce de la floraison. 
Aujourd©hui le développement végétatif 
n©est pas réellement atteint et les boutons 
sont colorés…  
 
 

���� ���� En pépinière : 
En réponse aux températures 

printanières d©avril, les arbres et arbustes 
ont débourré rapidement stoppant les 
ventes de la pépinière de pleine terre 
tandis que celles en conteneur se 
poursuivaient. 

L'arrosage a été de rigueur pour 
réussir les plantations de printemps. Puis 
les tuyaux ont été rangés, les pluies 
atteignant des records en juillet - août. 
 Mi-septembre, avec une croissance 
obtenue qualifiée de moyenne, les plantes 
sont prêtes à la vente. Les auges se 
garnissent dans l©attente des premiers 
clients qui tardent. 

 
Réalisation : AREXHOR 

�


